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Une foire gastronomique
mettant en valeur l’art culi-
naire gabonais, a attiré de
nombreux visiteurs, le
week-end écoulé, à Libre-
ville, sur le boulevard de
l'Indépendance.

POUR la première fois, In-vest hephered Gabon, avecle soutien du ministère dela Promotion des investis-sements privés, du Com-merce, du Tourisme et del'Industrie, a permis aupublic de découvrir la gas-tronomie gabonaise.C'était à la faveur de lapremière édition de lafoire gastronomique ''Le
goût du Gabon''. Manifes-tation organisée, le week-end écoulé, à Libreville surle boulevard de l'Indépen-dance, et qui a mis enavant la richesse culinairedes neuf provinces dupays, au travers de platspropres aux différentesrégions. « Le goût du
Gabon est une foire qui
donne l'occasion au public
d'apprécier l'art culinaire
et la culture gastrono-
mique gabonaise. Nous
avons choisi de l'organiser
en marge de la Coupe

'' Le goût du Gabon '' en vedette
Gastronomie/En marge de la Can Total 2017
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Accueil des visiteurs.
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Une variété des mets très appréciée des visiteurs.
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Deux représentantes du G9.
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d'Afrique des nations Can
total 2017, afin de faire dé-
couvrir au visiteur qui ne
peut pas aller à l'intérieur
du pays, mais qui veut goû-
ter aux plats locaux, les dé-
lices de notre pays. C'est
également une façon de
promouvoir et de permet-
tre aux mamans et aux
jeunes entrepreneurs de
valoriser leurs talents», aindiqué Dominique Mi-noue, la promotrice del’événement. Nkoumou au foula, as-perge, Soukoutè (feuille demanioc), nfoug'owone(poisson fumé à la sauced'arachides), sanglier,folon aux poissons fumés, paquet de concombre, etc.,sont autant de mets quiont ravi les papilles gusta- tives des visiteurs. Unmenu varié qu'accompa-gnaient des boissons lo- cales : Régab, vin de palme,etc. « Nous sommes un groupe

de musiciens ivoiriens
venus pour le festival de
clôture de la CAN. On cher-
chait où manger de la
nourriture locale, mais sur-
tout des plats africains. Et
passant par là, nous avons
eu la chance d'arriver ici où
nous avons pu manger des
plats de chez nous, même si
la dénomination est diffé-
rente. La sauce graine par
exemple, on l'appelle ici
Gnembwè», a témoignél'un d'eux. Comme eux, les autres vi-siteurs n'avaient que l'em-barras du choix desbonnes adresses de la cui-sine du terroir : G1,G2...G9.


